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OBJET: ENTREVUE AVEC LE PRESIDENT HABYARIMANA.

J'AI RENCONTRE CE MATIN A 08 HEURES 30 LE PRESIDENT HABYARIMANA DE RETOUR DE
GBADOLITE. TROIS POINTS ONT CONSTITUE L’ESSENTIEL DE NOTRE ENTRETIEN:

1) LE PRESIDENT M’'A DEMANDE QUEL SENS NOUS DONNIONS A LA PRESENCE DU COLONEL
KHADAFI A KAMPALA LES 23 ET 24 OCTOBRE ET A L’ARRIVEE A ENTEBBE DE PLUSIEURS AVIONS
LTIBYENS .

JE LUI AI REPONDU QUE NOUS SUIVIONS CES EVENEMENTS AVEC ATTENTION ET QUE S'ILS
SIGNIFIAIENT QU'UNE INTERVENTION ACTIVE DE LA LIBYE DANS LE CONFLIT ETAIT A
REDOUTER, NOUS ADAPTERIONS NOTRE ATTITUDE EN CONSEQUENCE.

~—J'AI SAIST CETTE OCCCASION POUR INSISTER SUR LA NECESSITE POUR LE RWANDA DE
METTRE EN VALEUR SUR LE PLAN MEDIATIQUE LE CARACTERE D‘AGRESSION EXTERIEURE QUE
PRENAIT DE PLUS EN PLUS L’INVASION ARMEE EN PROVENANCE DE L‘OUGANDA. LES ARMES
SAISIES AU COURS DES COMBATS SONT TOUTES D’ORIGINE SOVIETIQUE OU CHINOISE, EN
PROVENANCE VRAISEMBLABLEMENT DE L’ARMEE OUGANDAISE. DANS LE MEME TEMPS, L’‘INTERIEUR
DU PAYS RESTE TENU EN MAIN PAR LE GOUVERNEMENT LEGAL. LA FRANCE, AI-JE DIT AU
PRESIDENT, SERA PLUS A L'AISE POUR L’'AIDER S'IL EST CLAIREMENT DEMONTRE A L‘OPINION
PUBLIQUE INTERNATIONALE QU’IL NE S’'AGIT PAS D'UNE GUERRE CIVILE.

2 ) LE DEPART APPAREMENT INEVITABLE DES TROUPES BELGES INQUIETE LE PRESIDENT.
LE PREMIER MINISTRE DE BELGIQUE, MESSIEURS MUSEVENI ET MWINYI ONT INSISTE POURQU'IL
ACCEPTE UN CESSEZ-%E-FEU IN §ITU: CETTE SOLUTION NE LUI PARAIT PAS FIABLE, A MOINS
QU'UNE FORCE D'INTERPOSIT SOIT RAPIDEMENT MISE EN PLACE A LA FRONTIERE POUR
INTERDIRE TOUTE NOUVELLE ARRIVEE D’'HOMMES ET DE MATERIEL. LE PRESIDENT VERRAIT BIEN
QUE CETTE FORCE SOIT TANZANIENNE, MAIS SOUTENUE SUR LE PLAN LOGISTIQUE PAR LES
EUROPEENS. LA BELGIQUE LUI A DEJA DONNE SON ACCORD. IL SEMBLE QU'IL VERRAIT TRES
BIEN AUSSI QUE NOUS PARTICIPIONS A CETTE FORCE.

MAIS SA PRINCIPALE PREOCCUPATION EST DE SAVOIR QUELLE SERA NOTRE ATTITUDE APRES
LE DEPART EVENTUEL DES TROUPES BELGES. JE LUI AI REPONDU QUE DANS UNE PREMIERE
PHASE, IL SERAIT NECESSAIRE QUE NOUS REDEPLOYIONS NOTRE DISPOSITIF POUR POURSUIVRE
L’ACCOMPLISSEMENT DE NOTRE MISSION DE PROTECTION DES RESSORTISSANTS FRANCAIS ET DE
NOTRE AMBASSADE. DANS UN DEUXIEME TEMPS, NOTRE GOUVERNEMENT DEVRAIT PROCEDER A UNE
NOUVELLE ANALYSE EN TENANT COMPTE DE L‘EVOLUTION DE LA SITUATION MILITAIRE ET

POLITIQUE.

++*LE PRESIDENT MITTERRAND, M’'A DIT LE PRESIDENT HABYARIMANA, M’A PROMIS QU'IL %'
N’ABANDONNERAIT PAS LE RWANDA''.

3),LE CHEF DE L'ETAT ATTEND AVEC IMPATIENCE LES LIVRAISONS D‘ARMES (OBUS DE 60
MM ET PIECES DE RECHANGE D’A.M.L.) DONT NOUS AVONS PROMIS D‘ASSURER LE TRANSPORT. JE
LUI AI RAPPELE COMBIEN LES RETARDS DANS LA MISE EN PLACE DES FONDS AVAIENT ETE
PREJUDICIABLES A LA RAPIDITE DE CES LIVRAISONS. MAIS JE LUI AI CONFIRME QUE NOUS
FAISIONS TOUT CE QUI ETAIT EN NOTRE POUVOIR POUR L‘AIDER DANS LA MARGE DE MANOEUVRE
QUE NOUS LAISSAIT LA NECESSITE DE MAINTENIR NOS BONNES RELATIONS AVEC LES AUTRES
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l’¢1C£AINS , NOTAMMENT CEUX DE LA SOUS REGION.
s

=== ANALYSE DE LA SITUATION === :

UN CESSEZ-LE-FEU IN SITU, TEL QU'ON S‘APPRETE A L'IMPOSER AU RWANDA SERA UNE
SOURCE DE NOUVELLES DIFFICULTES, DES QUE LES REBELLES AURONT EU LA POSSIBILITE DE SE
REFAIRE ET DE SE REAPPROVISIONNER, SURTOUT S'ILS SONT APPUYES PAR LA LIBYE. DANS
CETTE HYPOTHESE, LA FORCE D’'INTERPOSITION AURA BEAUCOUP DE MAL. A DETERMINER SON
IMPLANTATION ET A ASSURER SON EFFICACITE. NOTRE IMPLICATION AU RWANDA N'EN DEVIENDRA

QUE PLUS COMPLEXE.

LA SITUATION SERAIT BEAUCOUP PLUS CLAIRE ET BEAUCOUP PLUS FACILE A TRAITER SI
LE NORD-EST DU PAYS ETAIT NETTOYE AVANT LA POURSUITE DE L'ACTION DIPLOMATIQUE.
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